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Bussi vnriî-e que sont (liirérens lo caraclcro et 1 c.lura-

tioi. (les Ci<ltcctours,iutxqufls l'on n'a jamais loiinu de

formules ilo compte, de livio d'aucune ospuce, m aucune

instruction que ce soit.

Nombre (l'cntr'pux n'ont jamais reçu d'autres ins-

tructions iM.ur se ^'ni(ier, que (luehiues morceaux do

statuts déchirés qui leur étaient remis par leurs pro-

décessours, en laissant leur ollice.

Les Douanes Britanniques ont des Contiftleurs, et

les Douanes Américaines des Oiliciets ?Savals avec

des formes de livres, que les lois ont rtal.lis pour

servir do frein aux Collecteurs dans la perception

des deniers publics ; mais ces précautions n ont pas

été trouvées sullîsantesdans l'un et dans l'autre pays,

pour protéger le Revenu contre les fraudes et les

collusionsd'hommos malhonnêtes. Les seuls fioins r.-els

qui, après tout, puissent être ellicaces, ce sont 1 integrito

et l'hahilelé dos personnes nommées par le Gouverne-

ment, et la vijrilanco incessante de leur surveillans.

Lo soussigné fera ^marquer ici, que si avec les Ircins

dont il est parlé plus haut, les maux que 1 on asignaes

étaient inévitables, il n'est pas surprenan qn ,1s

existent à un plus haut degré, h\ ou les Collecteurs

s,.nt entièrement atlVanchis de toute entrave ou de

toutes chances d'être découverts, excepte par leur

proore faute ou leur avarice insatiable. 11 appuyera
|

aussi sur l'importance de mettre ce département en

dehors de toute iniluencc politique, et de _c,io>sir des

Officiers qui soient parfaitement qualilies pour leur

char<re, et capables d'organiser ce département, (le

manière ù créer un esprit de corps qui devrait être

ensuite entretenu par un avancement régulier cl

constant des Officiers, basé sur leur habileté et leur

dili-ence particulière dans l'accomolissenient de leurs

devoirs, et non seulement sir la priorité ou la lon-

gueur de leurs services, parce.pi'il y a évidemment,

pour les Douanes de grandes et nombreuses objections

ù ce système. Les principaux officM^s attaches a la

perception du Revenu, ne peuvent être remplis que

par des personnes qui ont de grands talens pour les

atfaires ainsi pour encourager la régulante, la di i-

gcnce et des efforts louables, .1 devrait être entendu

nue non la longueur du service seulement, mais 1 ha-

llileté et la longueur du siirvico combinées onsembo

seront une recommandation pour les emplois de la

Douane.

En examinant les calculs, et en comparant le taux^

des droits chargé dans les diUérens ports avec le tant

existant, le soussigné s'est bientôt convaincu du fait

dont il a eu ensuite les preuves les plus amples, que

les comptes des Collecteurs de Douanes, déposes au

Bureau de l'Inspecteur Général, quoique marques

"examinés" ne l'ont jamais été ;
et qu'ils n'ont jamais

été non plus vérif.és,parcequ'il y a çlécouvert les erreurs

cléricales les plus grossières, et la ddferenee la plus

extraordinaire dans le ta,. - .les droits exiges dans le

même port pendant des années • et ce l.it était s. bien

rcMVUi, que lorMiue des Marchands de Lomion et

d'autres places vers l'ouest, demandaient des marchan-

dises de New-York, ils donnaient ordre d'envoyer

certains articles par Chippawa, d'autres par Hamillon,

"d'autres par le Port Stanley, a dKlerence des

droits était suffisante pour couvrir les dais de trans-

port, dans quebpies cas même l'espace de soixante

Lues additionnel.. L'on peut voir en elïet en quel

état sont «.escomptes, en consultant un mémoire des

erreurs montrées aux Collecteurs, k mesure qu elles

se présentaient dans leurs comptes ;
ce mémoire a ete

préparé au Bureau de l'Inspecteur Gen.'ial, et copie

en est insérée «laus l'Appendice. (\ oir Appendice

No. 8.

Ln .oMssi,rné peut résu.iier brièvement toutes les

remar<Mics qu'il aurait a laire sur la numiere dont es

comiites sont tenus, en disant, d'une manière générale,

que l'on n'a suivi nuciinc forme ni système de comptes,

et (pie le Département des Douanes n'a donné aucu-

ne instruction claire et explicite aux Collecteurs pour

leur .servir de guide ou les diriger, chacun d'eux citant

laisst! à lui-nu^mo pour interpréter, à sa manière, les

divers Actes du Parlement Impérial ou Colonial,

parmi lesipiels il s'en trouvait plusieurs qu'il n'avait

jamais vu. Il n'était soumis ii aucun contrôle, ex-

cepté sur un point ; il était obligé de transmettre dans

les vingt jours qui suivaient le 5 Janvier, le 5 Avril,

le 5 Jmllet et le 5 Oclobre respectivement, à l'Ins-

pecteur (iénéral, un état de telles marchandises en-

trées dans son Port, sur lesquelles il pouvait trouver

à sa commodité de transmettre bienlèt après les

droits, la loi ne l'obligeant pas de faire ses payemens

avant l'expiration du trimestre. Pour assurer l'exé-

cution des devoiis des Collecteurs, l'im exige d'eux

un cautionnement de £1000. L'absurdité de ce rè-

glement deviendra manifeste, lorsque l'on saura que

fes Collecteurs de Toronto, llamilton et Kingston, ont

généralement, le 5 Juillet et le 5 Octobre, plus do

£3000, chacun entre les mains ;
ausslK^t (|ue ce fait

est venu à la connaissance du soussigné, il y a appelé

immédiatement l'attention du gouvernement; et depuis

la nomination de l'Inspocleur Général actuel, un ordre

a été promulgué pour obliger les Collecteurs de ces

Poris de verser dans une Ban(iue hebdomadairement,

et ceux des autres Ports mensuellement, le monlant

! des deniers qu'ils auront reclus, nu crédit du Receveur

Général. Une personne a été aussi préposée pour

vérifier les cumiites et comparer les Taux des Droits.

Outre cela, (et c'est là un des meilleurs moyens que

lo soussiuné pouvait suguérer pour prévenir les éva-

lualions'incxiictes) il a élé ordonné (pi'une copie des

mercuriales hebdomadaires du marché de New-YorI;,

contenant les prix courans, frtt envoyée à chaque Col-

lecteur. Ces précautions ainsi que les instructions

(précises et l(>s formules impiimées que PInspccteur

I

Général a envové à tous les Collecteurs, vimt les

I' mettre sur un l'ied aussi parfait que jieut le |)ermellre

i le svstème actuel. Quant ù la (Question des Droits

ad mlorem, l'on peut remar(|uer que les évaluations

devront être très irrégulières tant (pie ces Droits

serimt basés sur le prix des marchandises soit au Port

d'importation ou d'exportation, purceque ce prix étant

évidenniU'iU sujet à des fluctuations constantes, oeca-

si(mnérs par les demandes et l'état du marché, lo

Collecteur est entièrement à la merci de l'intégrité de

l'imporiateur.

Afin de prévenir en partie ces irrégul.o''és dans

l'évaluation des marchandises, il a été gi'ré de

créer un Bureau Provincial d'Ofliciei l'riscurs,

semblable à cdui qui a été recommandé dans le Rap-

port des Commissaires niimmés par le Gouvernement

des Etats-Unis, pour s'enquérir des atfaires de la

Douane de New-York, et dont le dev(,ir serait d'éta-

blir la valeur des spécimens de chaipie principal ar-

ticle d'importation, de transmettre ces spécimens avec

la valeur (pli lui aurait été donnée, à tous les ports de

la Province ; et ensuite do s'assurer, par des inspec-

tions personnelles et fréquentes, que les évaluations

actuelles faites dans les (liffiVents Ports, sont con-

formes à celles indiquées par les spécimens en ques-

tion. Ce mode paraît être lo seul au moyen du quel

l'on puisse approcher d'une égalité générale dans le

système d'évaluer les marchandises dans le pays.

Mais ce mode mémo est sujet à beaucoup d'objections.

J e seul système à adopter qui puisse ob\ier à ces

objections et accomplir plus parfaitement ces deux

grands objets, savoir : l'uniformité, et la prévention

(le la fraude, dans la perception des Droits sur les im-

portations, c'est celui d'imposer (l(;s Droits spécin(iues

sur tous les articles qui peuvent être décrits et class(>s

de manière à rendre le Droit certain, et aussi urii-

forme (pie possible, relativement ù la valeur des (bllé-

rei.s artii les, du moins jus.pi'au point où il est impor-

tant de conserver celte uniformité.


